
  
 

Quand la magie est dans le patrimoine bâti 

Communiqué conjoint des Amis et propriétaires de maisons anciennes du Québec et de 

la Fédération Histoire Québec 

 

Le 17 juin 2025 à 13 h, les Amis et propriétaires de maisons anciennes du Québec 

(APMAQ) ainsi que la Fédération Histoire Québec ont pris la parole lors d’une conférence 

de presse organisée par un regroupement de citoyennes et citoyens du Vieux-Lévis. Cette 

rencontre était un dernier effort pour sauver la maison située au 32, avenue Bégin. 

L’organisme Action Patrimoine était également présent pour manifester son soutien au 

regroupement citoyens. 

Construite en 1909, la bâtisse appartient aujourd’hui à la compagnie Chocolats Favoris, 

qui a déposé une demande de démolition en automne 2023. Cette demande fut approuvée 

par la ville de Lévis en décembre 2024, malgré les oppositions du milieu culturel et des 

résidentes et résidents du Vieux-Lévis. Depuis, un rapport indépendant a démontré que la 

bâtisse fut négligée par son propriétaire et que des réparations sont possibles.  

Durant la conférence de presse, les citoyens présents ont réclamé l’imposition d’un 

moratoire d’un an sur les démolitions dans le quartier. Ce délai permettrait de développer 

un plan d’affaires et de réhabilitation pour le bâtiment concerné, tout en amorçant une 

réflexion collective sur les stratégies à mettre en place pour protéger le patrimoine bâti du 

secteur. 

La réponse finale du comité de démolition sera dévoilée demain, le 19 juin 2025.  

La position de l’APMAQ  

Il est aujourd’hui largement reconnu que le patrimoine bâti, au-delà de sa valeur historique, 

joue un rôle fondamental dans la qualité de vie des citoyens. La neuroesthétique nous 

enseigne que les environnements empreints d’histoire et de beauté architecturale suscitent 

du bien-être et favorisent un sentiment d’ancrage et de bonheur au quotidien. 

Partout où le patrimoine bâti est valorisé, on observe une revitalisation des quartiers, un 

essor du tourisme et un développement commercial local. Contrairement aux projets de 

reconstruction, dont les investissements profitent souvent à des entreprises étrangères, la 

préservation du patrimoine génère des bénéfices directs pour les communautés locales.  De 

plus, les nouveaux arrivants et les futures générations intègrent et intégreront mieux la 

culture Québécoise s'ils vivent dans un environnement culturel riche où le patrimoine bâti 

a gardé les traces du passé.



Selon la Loi sur le patrimoine culturel, le patrimoine est un bien collectif. Par conséquent, 

ne pas entretenir un bâtiment historique ou ne pas prendre les mesures nécessaires à sa 

conservation revient à priver la communauté d’un bien précieux. C’est, en quelque sorte, 

commettre un vol envers la population. 

La position de la Fédération Histoire Québec 

En tant qu’organisme regroupant 365 membres à travers le Québec, la Fédération Histoire 

Québec (FHQ) est animée par les mouvements citoyens qui nourrissent ses prises de 

position en matière de préservation et de mise en valeur du patrimoine. C’est donc en 

soutien aux résidentes et résidents du Vieux-Lévis, ainsi qu’aux autres organismes présents 

lors de la conférence de presse, que la FHQ se prononce au sujet de cette demande de 

démolition. 

Ce bâtiment patrimonial est un symbole fort du Vieux-Lévis. Par son intégration dans le 

tissu urbain, il participe à la construction d’un paysage patrimonial cohérent et significatif. 

Sa démolition contribuerait à la dénaturation de ce quartier emblématique du Québec. Il 

est donc essentiel de considérer le patrimoine bâti non pas comme une somme d’édifices 

isolés, mais comme un ensemble vivant à préserver dans sa globalité. 

D’un point de vue écologique, nous oublions trop souvent les conséquences des 

démolitions dans les prises de décision. Les débris causés par la destruction de ce bâtiment 

seront jetés dans un dépotoir loin des regards et de nos responsabilités sociales. Or, il est 

reconnu que conserver, réparer et réutiliser un bâtiment existant est toujours plus 

écologique que de construire à neuf.  

Finalement, la copie n’est pas et ne sera jamais de la préservation du patrimoine. Prétendre 

qu’une reproduction peut remplacer l’authenticité d’un bâtiment d’époque témoigne d’une 

incompréhension des fondements mêmes de la conservation patrimoniale. Ce type de 

raisonnement affaiblit nos efforts collectifs pour transmettre un héritage culturel vrai, 

enraciné dans le temps. 

 

« Et si on vous préparait quelque chose d’encore plus magique? » … Une démolition? 

En terminant, nous souhaitons interroger ce slogan accrocheur imaginé par la compagnie à 

l’égard du projet: en quoi est-ce qu’une démolition suivie d’une reconstruction imitant son 

ancien bâtiment peut être qualifiée de « magique »? La vraie magie s’opère lorsque nous 

prenons conscience de l’importance de nos bâtiments patrimoniaux, des paysages culturels 

qu’ils dessinent, des histoires qu’ils racontent. La vraie magie se fait ressentir lorsque nous 

faisons appel à notre imagination, nos savoir-faire et nos talents pour faire perdurer notre 

bâti patrimonial pour les générations futures. Une démolition n’a rien de magique.  
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